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| La Defcription du Troifieme gè 
Junize’ de se. ans de l’Invo- : 
cation de la STE. Vierce, 
fous le titre de NoTrs- Dames 
Ds Masssine , à Mons en ! 
Hainaut, qui fe lolemnifera 
pendant huit jours, à com- 
mencer le 9. Août de la pré @* 
fente année 1772. éca 
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HISTOIRE 


DE LIMAGE 
MIRACULEUSE 
DE NOTRE-DAME 


DE MESSINE, 


Para Souise Notre très - fainte 
| SL #h Mere toujours attentive 
aux befoins fpirituels de 
fes enfans , voulant aflits 

SMS rer le falut de nos ames; 
nous recommande l'invocation des Saints, 
comme un moyen efhcace pour pars 
‘ venir à la Vie éternelle , par les graces 
de fanétification que nous obtenons de 
Dieu par leur interceflion. En même 
tems qu'elle nous enfeigne qu’il eft utile 
À ,4 | 
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& avantageux d'invoquer les Saints , elle 
nous dit auffi que nul d'entre les Saints 
n'a plus de crédit auprés de Dieu, quê 
la Très- Sainte Vierge MARIE » parce 
que nul n'a eu plus de graces & de méri- 
tes. C'eft fur ce principe que l'Eglile ap= 

rend aux Fideles, à regarder MARIE , 
qu'elle honore d’un culte particulier , 
comme la plus puiflante Proteétiice que 
nous ayons auprès de Jesus-Curisr 
fon cher Fils. 

En effet , les œuvres merveilleufes que 
Dieu opere tous les jours & en tous lieux 
par l’interceflion & les mérites de la Sainte 
Vierge, rendent une preuve incontefta- 
ble die cette vérité, & l’on peut tort bien 
attribuer à cette Divine Mere, ce que le 
Prophète Royal, au Pfeaume 18. ÿ. 4. dit 
des Cieux: Le bruit de leur voix retenti? 
pur toute la terre. © leurs paroles fe ré« 
pandenr rnfqu'aux extrémités du monde; 
car 1l n’eft point d’endroit dans tout le 
monde chrétien ; où l’on ne voie des 
Eglites dédiées à la Frès-Saïnte Vierge: 
des Chapelles bâties en fon honneur; 
des Autels élévés à fa gloire, & des Cons 
fréries ciigees en fon Nom, 
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Parmi un nombre prefque infini de fes 
Saintes Images , la Paroifle de St. Nicolas 
én Bertémont, à Mons en Hainaut, à 
le bonheur d'en pafséder une, {ous le 
tre de NoTRe Dame DE MEessiNe, 
Cette fainte & miraculeufe Image tire 
vraifemblablement {on origine de celis 
qu'on honore en Sicile. La Tradition 
porte qu’un Pélerin allant à Rome, eut 
la dévotion d’ailer en Sicile pour y vif- 
ter l’'Echife de Notre-Dame de Mefline » 
d'où'il rapporta la Sainte Îmage que nous 
honorons encore! aujourd? RUE C'eft un 
Tableau peint fur le bois , repréfentant. 
Ja Sainte Vierge aflife dans un fauteuil , 
tenant l'Enfant Jefus {ur fes genoux, & 
une Religieufe de l’ordre de Saint Bafile 
proffernée à fes pieds. 

Cette Image fut d’abord deftinée à 
fervir de Station dans le Cimetiere de la 
Paro:ffz de Bertémont qui etoit alors au 
faubourg de Mons ; mais Dieu ayant 
récompenfé la conftance des pieux fer» 

viteurs de Marie, par les puérifons Mis 
raculeu‘'es qu'il y opéra par fon intercele 
fion ; cette Image devenue célébre dej 
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dés l'An 1616. felon que le rapporte le 
P,Willot dans fon Martyrologe Belgique, 
fut transférée honorablement en l'Eglife 
dudit lieu , & occupe encore aujourd’hui 
la principale place au Maître-Autel de la 
Paroiffe. 

Les Miracles que Dieu y opera & 
ne cefle encore d'opérer par l'interceflion 
de {a Sainte Mere, nous montrent évi« 
demment que c'eft un des Lieux qu’elle 
a particulierement choifi pour y être ho- 
norée ; y recevoir les vœux de fes dé= 
vots & leur répandre à pleines mains fes 
faveurs : ce qui attire une grande affluen- 
ce de pélerins ; qui y viennent de toutes 
parts ; fur-tout à la Fête de l’Annon- 
ciation ,; qu'on appelle ordinairement À 
Mons $& aux Villes circonvoifines » Ja 
Fête de Notre-Dame de Melline. 
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EXTR AIT DES MIRACEEFS, gui 
“ont été approuvées par d' infrifine ne 
Reverendiffime François VanDiR- 
BURCH; Archevéque , Dac de Cimn- 
bray, qui aprés dues. informations , ° 
avoir fait examiner le tout par divers 
Médecins € Dofleurs en Thealugies 
en a permis la Publication. 


Un Homme gueri d'un mal aus jambes. 
*’An 1620, Michel Bittreman , âgé de 
LL ss. ans ,; demeurant à Bertémont , 
fut attaqué d’un fi grand mal aux jatne 
bes, qu'il en perdit lufage lefpace de 4. 
mois ; de forte qu'après y avoir eme 
ployé plufieurs remedes inutilement , il 
eut enfin recours, & voua une neuvaine 
à Notre-Dame de Mefline, dont l'Image 
étoit en vénération en ladite Paroïifle de 
Beitémont ; à peine fa femme eut - elle 
commencé la neuvaine ; que dès le pres 
mier jour ile trouva foulagé ; continua 
chaque jour d'aller de mieux en mieux , 
tellement que le troifiéme jour il fut en 
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état d'aller femer à fou jardin aide d'un bä= 
ton ; la neuvaine étant achevée , il fut 
cutierement guéri, & depuis lors ; na 
plus reffenti aucune douleurs. | 
Un jeune Homme guéri d'un retirement 
de, serfs. 
N 1618. Pierre Waterloä âgé de 20.. 
an$ » ayant été atteint d'un retire 
ment de nerfs à la jambe droite, en forte 
qu'elle étoit recourbée en derriere joig- 
nant a la cuiffle, & la foutenoit d'une 
jarretiere pendant au col. pour les dou- 
_Jeurs qu'ilen fouffroit:5 il -fut à l'hôpr- 
tal de St. Nicolas en la Ville de Mons 
l'efpace de deux mois entiers criant jour 
$ nuit, enfin trouvant tous les remedes 
inutiles ; il retourna chez fon Pere, &e 
abandonna tous médicamens pendant 3. 
mois : dans cette trifte fituation, 1l eut 
recours à Notre Dame de Mellne, à 
Bertémont, y fit une Oétave:,dle.pre- 
mier jour fon Pere le porta fur fes épaus 
les, d’abord il fentit du faulagement 
le lendemain il y alla à béquilles , & le 
roifiéme jour fortant de l'Eglife.s il fut 
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“obligé de délier la jarretiere qui foutenoit 
la jambe, parce que les nerfs le relâ= 
choient ; enfin-les derniers.-jours de l’oc- 
tave ilquitta {es bequilles , & continua 
depuis lors de marcher droit, {ans reflen. 
tir aucune douleur. 
Ux jeune Homine perclus de tous [es 
membres, miracnlen[ement gaeri. 
. N 1624. Jean Delore âgé de 16. 
ans., étoit tellement perclus de tous 
fes membres ,; qu'il ne pouvoit fe te= 
nir debout, & encore moins imarcher;s 
confeillé par fon Pafteur d’avoir recours 
à Notre - Dame de Mefline ; il y entres 
prit d'abord une neuvaine.{e faifant por 
ter a Bertémont , &ey reçut tel foulage- 
ment à fon mal, que le lendemain il fut 
en état d’aller à béquilles 3 mais la gran 


de froidure furvenue; lui fit interrome. 


pre fa neuvaine ; enfin deux ou trois fe 
maines après ; il la 1dommencça allant à 
béquilless; &reçut fon entiere pguérifon 
après lavoir achevée, -Fn mémoire des 
quoi , il laiffa {es béquilles en l'Fglile due 
dit lieu ; fans en avoir eû depuis lors au 
cunement. beloin. 
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Un Enfant gueri d'une ruptures 
F5 162$. Henri Ignace De Felleryes» 

fils du Sr, Charles De Felleryes & de 
Die. Barbe Durondeau , âgé pour lors 
de 7.ans, étant travaillé d’une rupture 
de deux côtés depuis l'âge d'un an; la 
mere , à la follicitation de fon fils, s’en 
alla à Notre-Dame de Mefline à Berté= 
mont ,; enfuite l’enfant y allafeul, & en 
obtint parfaite guérilon, fans s’être fer vi 
d'aucun autre remede, 


Us Enfant guéri de la pierre. 

E +. Oëétobre 1625. Jean-Baptiftes 
pla Dethuin, âgé de 4 ans, fils de 
Jean Dethuin , Mercier , demeurant à 
Mons, étant travaillé de la pierre de= 
puis-un demi an , 1l {e plaïgnoit plus que 
d'ordinaire ; difant fouvent : ANotres 
Dame de Mefline , aidez-moi, & ayant 
par le conteii defi{on pere, récite Île: 
Pater nofler & Ÿ Ave Maria ; & promis 
d'aller viiter le ler demain ia Chapelle dé 
Notie: Dame de Miffine , auffiroriliecta 
fans douleur la'pierre qui le tourmértoits 
& ne reflentit plus aucun mal depuis. 

Guérifen 
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Guérifon miraculen(e pr Fille exrrès 
mement affigee des bras & jambes. 
N° 1626. Marie Meurice , native 
de’ Flegnies, âgée d'environ 24: 
ans » demeurant alors à Beligny, ctoig 


tellement aflipée , depuis 8. à 5. ans, des 
‘bras 8 des jambes , avec très-vives dou 


leurs , qu'elle ne pouvoit bouger du lits 


finon avec foiblefles, qui duroient quels 


quefois jufqu’au lendemain ; ayant par 
l'avis de la Dame dudit Beligny, imploré 


e fecours de Notre-Dame de Mefline à 


Bertémont , elle fe fentit d’abord foulas 
gée, tellement que la même nuit elle : 
4e leva & s’aflit fur fon lit fans foibléfle s 
elle continua d'aller de-mieux en mieux» 
jufqu’à ce que quelques jours après, par 
Yexhortation de ladite Dame , ayant pros 
mis le voyage audit lieu , auflitôt elle fe 
fentit foudainement guérie , {e leva % 
‘marcha dans la plicef; de forte que des 
puis lors ; elle fut en état de fortir de f& 
maifon ,; & d “aller à l’Eglife fans reflentis 
aucun mal ;:ce qu'ayant continué l’efpas 
<e de $.ans » le 12. de Mai 1631. elle 
fe rendit perfonnellement à l'Eglife de 
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"N.D. de Re & aflifta à une Méffe 
Solemnelle & 7e Dem , que le Seigneur 
& la Dame dudit Béligny , firent chanter 
en ation de graces de cette merveille, ‘ 

Une pete Fille. âgée de 4. 4ns.s. ayant 
,des reins onverts, futentierement guérie, 
AN 1626. Marie Magdelaine , âgée 
de. ge ans». fille d'Henri Saulvages 
Licentié &s Droits & Avocat de la Cour 
à Mons ; avait les reins, tellement ou- 
verts.depuis un demi.an,. qu'on pouvoit 
coucher deux oiptsentiers.entre lépine 
du dos:& les reins ;: ce qui l'empéchoit 
. de. marcher & même de.fe tenir debout, 
Les Médecins l’ayant jugée incurable, la 
mere fenfible aux gémiflemens & {ouf 
frences. continuelles de. {on enfant, eut 
recours à N. D. de Mefline à, Bértémont;, 
lui vouaure neuvaine., qu’elle commen 
ça d'abord , y faifant porter fa fille, qui 
durant ladite neuvaine fe tint debout dans 
l'Eglife,. & marcha .fe tenant aux. bancs. 
Quelque, tems. après fur les propos du- 
dit enfant » qui difoit-que N. D. de Mef 
fine l'avait guérie, &.qu elle marcheroit 
bien comme fa {œur quand -M. Dame 








15 
voudroit. Elle & une feconde neuvaines- 
& depuis lors, fa fille marchà fort bien 
fans reffantir aucune douleur. | 
Une Réligiesfe guérie d'une [ciatiques 
TN: 5626. Sœur Catherine Richard ÿ 
1 . Keligieufe profefle au Couvent de 
Flobecq > de l'Ordre de Saint François's 
âgée de 23: ans, étoit extraordinaires 
ment aMigce de fciatique depuis 4. à $i 
ans, fans-pouvoir y trouver de remedes 
Fafin vers le mois d'O“tobre de: ladite: 
année , fe fentant plus attaquée que ja 
mais, elle fit vœu d'aller faluer N. Di 
de Méffine à l’Eglife de Saint Nicolis en 
Bertémont : à quel effet elle écrivit à 
Mr, Nicolas Richard & Catherine Senea 
part, les pere & mere, les priant de fe 
rendre devant l'Image de ladite Vierge à 
fon intention : auflitôt elle fentit ur 
grand foulagement, & au bout de ç: à 
6. jours, elle fut entierement guérie. En 
reconnoiffance de ce bienfaits le premier 
de Juin 1627. elle fe rendit perfonnellé. 
ment avec fes parens en ladite Kglife, 
où elle fit celebrer une Mefle en ation 
de graces , & depuis lors , elle n’a plus. 
reflenti aucune fuite de cette maladie, 
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Guérifon un Fille impotente, ‘, 
An 1627. Barbe Denœufviile, âgée 
d’onze ans, fille d'Etienne De- 
nœufville & de Laurence Henry ; de- 
meurant à Maubeuge, ayant.ête l'efpace 
d'un an 8 demi impotente fans pouvoir 
marcher , à caufe qu'elle avoit les genoux 
à demi-pliés , les nerfs s'étant,retires 8 
endurcis par maladie, fut confeillée par 
les Keligieufes de l'hôpital où elle étoit 
depuis plufieurs mois, de fe faire tranfe 
porter à N. D. de Mefline à Bertémont, 
à quoi {es parens ayant condefcendu , ils. 
Ja mirent fur un âne pour la conduire aus 
dit lieu. Dès qu’elle eut commencé f& 
geuvaine, elle quitta l’une de fes bc- 
quilles , le lendemain l'autre, continuant 
fa dévotion fans aucun foutien ; & mar- 
cha dépuis-lors, comine s'il ne lui eut. 
jamais rien fallu. 
Un Enfant guérs delarupture 
N 3630. Charles Levetque, âge de- 
L_, 7. ans fils de George. Levefque ; 
Bourgeois de la Ville de Mons, & de 
Jeanne Dewarlx fon époufe , étoit aflis 
g6 de rupture depuis l'âge de 4. mois à 
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dont il fouffroit de bee: douleurs » 
qu'il en ctoit fouvent prêt d'expirere 
Après avoir employé inutilement plus 
fieurs remedes , fa mere eut enfin res 
cours à N. D. de Mefline à Bertémont.:s 
promettant Une neuvaine, pendant ]a= 
quelle fon. enfant ne reflentit aucune 
douleur , & fut tout-à-fait guéri depuis 

lors fans autre remede, 
Gaérifon d'une Fille qui tomboit conti 

aucllement dans des foibleffess : 

N 1631. Marguerite Faulconier» 
âgée de 10.ans, fille de François 
Faulconier, Montois, & d'Anne Âue 
bert, demeurant alors à l'Abbaye de ls 
Thure , y fut tellement fujette aux-foi- 
blefles , que vers la fin. de Septembre de 
ladite année , .elle y tomba environ l'efs 
pace d’un mois jufqu’à dix fois en une 
demie heure , quelquefois avec, grince= 
mens de dents ; de forte que vers la fin 
du mois fuivant, fes parens l’envoyerent 
rechercher ; mais bien lain de fe guérig 
chez eux, elle en fut encore plus vexée 
qu'auparavant-pendant huit jours : alors 


ja mere eut recours à N, D. de Melline à 
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Bertémont» ÿY SES he: oftave, vouañt. 
{a fille confœur & pélerine, & y fit dire 
ja Meffe à l'honneur de la Ste, Vierge le 
28. dudit mois d'Oétobre 1631. Avañt 
Ja Mefle , ladite Marguerite tomba ‘en 
core en pamoiïfon: à l'Eglife en préfence 
du Pafteur, & depuis lors, elle fut fi: 
bien guérie, qu'elle ne reflentit plus au 
cun mal ni accident femblable, 
+: Guerilon d'une Femme impotenté. 
‘An 163$. Jacqueline Dubois, na 
‘tive de Mons, âgée de 39. ans x 
veuve de Pierre Pepin,. ayant une apof- 
tune depuis deux ans fur la hanche droi- 
te, qu'elle avoit fait ouvrir par le Chi- 
rurgien, en étoit devenue fiimpotente » 
qu'elle fut contrainte de fe fervir de bés 
quilles pendant fepe mois, Voyant fon. 
mal aller toujours pis» & qu'elle ne mare 
choit qu’à toutes peines , elle fe fit porter 
à l'hôpital de S Nicolas, où elle fut ens 
gore pensée & médicamentée pendant 3, 
mois & demi, fans fuccès niefpoir de 
suérifon : enfin s'appercevant que tous 
ks remedes humains lui étoient devenus 
inutiles, elle reciama N. D, de Meiline 














f ty : 
à Bertémont ; & Ar de vifiter fa 
Chapelle. Elle s'y tranfporta aidée de fes 
béquilles avec erande peine &c difficulté , 
le 14. Mars 1635. fe confefla & fit cèle- 
brer une Mefle qu'elle entendit dévote 
ment. Sur la fin, comme elle fe préien. 
toit à la Table de Communion, elle fe fens 
tit tout-à-coup faifie d'une douleur par- 
ticuliere par tout le corps, laquelle ceffa 
“dès qu'elle eut communié ; de forte qu’2- 
‘près la Melle elle fe leva 8 alla fe placer 
à l’autre côté de la Chapelle, portant {es 
béquilles à la main fans en faire ufage, 
Dés lors elle marcha {ans dificulte, cons 
tnua fon oëtave , & alla partout ail 
leurs fans fes béquilles qu’elle laiffa à 1a- 
dite Chapelle en mémoire de cette faveur, 
La meme Perfonne guer se de deux uiceres. 
D'Omme il lui étoit refté deux filtules, 
C l’une fur la hanche droite & l'autre 
fur l’aiue gauche, qui lui étoient furvenués 
enfuite de l'ouverture de la fufdits apofe 
tume , lefquelles avaient été jugées incuia 
rables par les Chirurgiens de l'hôpital de 
S. Nicolas qui les avotent pensées, Quels 
ques jours aprés la guérifon de {a grande 
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infirmité , le Pafteur de Bertémont lui 
confeilla d’ufer de l'huile de la lampe qui 
biûloit devant l'Image rmiraculeufe de la 
Sainte Vierge , à quei ladite Jacqueline 
ayant confenti, elle. fit une feconde oc= 
tave , & après avoir mis de cette huile 
deux jours de fuite fur la fiftule de la han- 
che , elle en fut guérie : elle en fit au= 
tant à celle de laine gauche pendant fept 
jours, implorant chaque fois le fecours 
de la Ste. Vierge, & en fut auff guéries 
lefdites fiftules s'étant séchées tout-à-coup 
& la chair recrue tellement, qu'elle ob= 
tint une entiere puérifon » &e jouit enfüi- 
te d’une parfaite fanté. | 
Guérifon miraculeufe d'une Femme pere 
clue de ions [es membres. 
'N 1635. Jeanne Lambert , âgée de 
_, $o.ans, époufe d'Antoine Burÿs 
demeurant à Frameries, étoit tellement 
perclue de tous fes membres depuis 4. ans 
& demi, qu'elle ne pouvoit bouger de 
fon lit fans affiftance ;.dans. cette trifte 
fituation , elle reclama N. D. de Mefline 
8 y promit le voyage avec neuvaine, 
Ba çonléquence, elle fe fit tranfportez 
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dans fon lit fur un chariot à Bertémont : 
Je même jour elle alla faluer N. D. de 
Mefline , fe trainant le mieux qu’elle put 
avec deux béquilles ( ce qu’elle. n’avoit 
jamais fçu faire au paravant) enfin le jour 
de la Vifitation ,. qui étoit le quatriéme 
de fa neuvaine , elle marcha droit, & 
obtint guérifon parfaite dès qu'elle eut 
achevé fa neuvaine : en mémoire de cette 
merveille ; elle laifla fes béquilles.en Ja 
Chapelle de la Ste. Vierge. 
Une Femme impotente ytrouve [a guéri[an. 
À même année 163$. Sebaftienne 
Hoffe, âgée de $6.. ans, veuve 
-de Jean Erculis, demeurant à Frameries 
fut auffi miraculeufement auérie d’un {em- 
“blable accident. Eadite Sebañfiienne étant 
à travailler {ur les grands prés de Moas, 
vers la St, fean 1631. elle fe trouva tout 
à-coup impotente avec les nerfs retirés , 
fans pouvoir marcher autrement que tou 
te courbée ; de retour à {a maifon,. elle 
y garda le lit l'efpace de deux ans, ayant 
les venoux repliés vers la bouche, Pen- 
‘dant cet intervalle, elle reclama fouvent 
N. D. de Mefline ; ce ne fut pas en vain, 
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ear elle fe trouva enfuite en état de fe traie 
ner fur une chaife pendant un an & den. 
ou environ, de forte que vers les Pâques. 
163$. réclamant avec une nouvelle coïte 
fance N. D. de Meffine, elle fit fes ef. 
forts pour fe rendre à l'Evlife de Frameries 
sidée de béquilles ,.ce que le peuple dudit 
jieu admira, Enfin le 6: Juillet de lamème 
année, elle promit le voyage de Berte- 
mont, defrant-ardemment d'y: faire une 
neuvaine à la Ste. Vierge , le lendemain . 
famedi , jour dédié à.la Ste, Vierge, s'é- 
tant mife en. chemin aidée de béquilles ». 
contre toute apparence d'y pOUVOIF af= 
giver ». elle s’apperçut que plus elle ap- 
prochoit, mieux elle marchoit. Le lun- 
di fuivant s'étant confefsée & fe préfens- 
tant devant l’Autel de la Ste. Vierge pour 
recevoir la fainte Communion, elle fut: 
{aifie d’une douleur extraordinaire, la 
quelle ceffa d’abord qu'elle eat commu 
nié > alors fentant fes nerfs fe rétendre 
elle fe leva de la Table de Communion ; 
& fe tranfporta au bout de la Chapelle 
fans béquilles ni fecours de perfonne. Elle 
acheva fa neuvaine marchant aisément:s 
fans avoir eu dans la fuite befoin de fes 
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béquilles » qu'elle laïfla en ladite Epli life » 
en mémoire d'une telle faveur, 

Il s'eft opéré &e s’opere encore tous les 
joûrs quantité de merveilles par lintercef. 
fion de la-Sainte Vierge , fous le:titre de 
Notre « Dame de Mefline, en ladite Pa- 
roifle de Bertémont ; où 1len reftoit plu- 
fieurs monumens qui périrent par les dif 
“férens Sieges de la Ville de Mons, On y voit 
encore un tableau avee cette infeription: 

En l'an 5719. le.1 6. Août Marie Jean- 
ne Blondeau fe trouvant dans la derniere 
extrémité & travaillée d'une cruelle he= 
morrasies adminiftrée des Sacremens; 
implora le {ecours N. D. de Mefline.s 
elle fe leva. un: moment après & accou= 
eha d'un enfant prématuré ,:qui-{ut bap=- 
tise à S. Germain, au grand étonnement 
d'un chacun , elle vint:remercier Dieu & 
la Vierge troïs femaines après en parfaite 
fanté, d’une faveur fi finguliere, 

On trouve encore parmi les miracles 
Je dépoñition fuivante. 

 N 1643. le 24. 7bre Mr, Charles 
Uyarte ,; Baron de Saint Maurices 
âgé de 25. ans , alors au Service de Sa 
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Majefté RS, > fous Monfgr. le Gé- 
néral Dighefort, voulant monter à l’af- 
faut de la forterefle dite le Château de 
Mirau , en Moravie, reçut un coup de 
moufquet à la hanche gauche , de forte 
que la bale entrabien avant au milieu des 
nerfs & jointures : d'abord on le porta 
en Ja Ville de Burg ,; où plufieurs Chi 
rurgiens Je-penferent le mieux qu'ils pus 
rent , fans pouvoir apporter aucun 1e 
mede aux douleurs :trés-cuifantes qu’# 
fouffrit pendant trois mois, après lef- 
quéls ils jugerent que la plaie étoit more 
telle » tellement que ledit Spr. Baron n’ate 
tendoit plus que la mort, il en fut mé 
me réduit à telle extrémité ,; que Mr. le 
Colonel Bouret fon oncle, avoit dejà or= 
donné des préparatifs pour fes funérailles s 
lortqu’au milieu de fes fouffrances , il fut 
infpiré de reclamer les faveurs de’ N, D. 
de Mefline, dont l'Image Miraculeufe 
repofe en l’Eglife Paroifliale de S.Nicolas 
en Bertémont, avec promefle en cas de: 
euérifon » de fe rendre perfonnellement 
en ladite Eplife de Bertemont; où après 
s'être confefsé & communié ,:il feroïé 
ghantex 
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chanter une Mefle Solemnelle en l'hona 
neur de la Ste, Vierge , en aGian de graa 
ces. Il n'eut pas plutôt conçu ce pieux 
deffein , que fa jambe qu'il ne favoit bou 
ger, parce qu'elle étoit retirée ; repliée 8 
courbée , commença à fe trouver mieux 
evec diminution des douleurs ; de forte 
qu'il trouva bon de n’y plus appliquer 
aucun remede chirurgical, & de recoma 
mander uniquement fon mal aux faveurs 
de N. D. de Mefline + fon efpérance ne 
fut pas vaine, car peu après il fe fentit 
aflez de forces pour pouvoir fe lever , & 
au bout de cinq jours fa plaie fe trouva f 
bien guérie.ÿ qu’il marcha librement fur 
fa jambe ; fans apparence d’avoir jamais 
été blefsé, 

Cette dépofition a été faite avec fermeng 
le 14, xbre. 1644, par ledit Ser. Baron ; 
réfidant alors à Mons, en préfence des 
RRK. PP. Jean Sebaftien & Antoine Bem 
mont, Profefleurs en Théologie, de la 
Compagnie de Jefus; de Maître Michel 
Caniot, Pafteur de Bertémont, & de Mre, 
Jean Leurent, Prêtre. Signée dudit Sgr, 

Baron & defdits Témoins à ce députés, 
C 
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LA F4$$ 
$SS SÉSCREAGES FESSES 


PIEUSÆE EXHORTATION 
Anx Confreres © Confœurs de la: 
Confrairie de Notre-Dame de Aefine 


À fin de l'Ereétion de cette Confrai- 
À, rie n'étant autre que de: procurer la 
e loire de Dieu & de fa Sainte Mere, le 
Sal ut. des Âmes, & la charite du Pro- 
chain : ceux & celles qui voudront s'y 
aflocier ; devront fe propofer ce but; 
fe fouvenant que plus ils font profeffion 
de piété; plus aufli ils doivent être exacts 
à remplir Je, devoirs » non feulement 
d'un vrai Chrétien ,; mais même d’un 
vrai. Confrere, & à répandre partout la 
bonne odeur de Jefus-Chrift, : C’eft auffi 
pour parvenir à cette fin que fa Sainteté 
accorde les Dons Célefles ; c’eft pour fas 
ciliter l’accomoliflement de ces devoirs 
qu'elle annexe à cette Confraïrie les Graces 
&. Privileges que l'on:voit ici dans fes 
Bulles; .mais c’eft à condition que vous 
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ferez attentifs & fideles obfervateurs de 
ce qu'elle prefcrit & demande de vous, 
c’eft à condition que vous vous porterez 
à la pratique des œuvres de piété »’ de cha 
rité & de miféricorde auxquelles elle vous 
exhorte efficacement. Avec ces faintes 
difpofitions » Venez avec confiance vous 
enrôler dans cette fainte Société; venez 
puifer dans le trefor composé des mérites 
infinis de Jefus-Chrift, comme:dans un 
réfervoir facré , dequoi vous enrichir» 
& dequoi vous acquitter envers le Seig= 
neur de ce que vous devez à fa juftice. 
Soyons auffi les fideles obiervateurs 
des Reoles & Statuts de notre Confrairie 
qui font ici exposées : qu'il foit ainfis 
chers Confreres , que ce foient là nos 
réfolutions ; qu'elles foient ftables 8 dus 
_rables. Mais il faut nous aider neus-mé= 
mes dans ces faintes rélolutions , il faut 
nous animer paf des exemples capables 
de nous porter au bien, & de nous y 
foutenir. Or de tant d'exemples qui pour- 
roient nous porter à une.vie parfaite » telle 
qu'on doit fe la propofer dans l’enrôle- 
ment d’une fainte Société , comme ef la 
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“Confrairie de Notre - Dame de Mefine ; 
: quel exemple plus propre à nous animer 


que celui de Marie ! Repatdons cette Il- 
Jufire Vierge » & propofons « nous la 
comme un modele achevé ; & un guide 
affuré que nous devons fuivre. Nous ne 
pouvons mieux l’honorer qu’en l'imitant, 
que de rares vertus ne découvrirons-nous 


. pas en elle? Quelamour envers fon Dieu ? 


Quelle chafteté, quelle pudeur angeli- 
que ! Quel fonds d’'humilité , quelle dou- 


. ceur ! Quelle patience dans les traverfes 
‘ dont prefque toute fa vie fut remplie ! 
:C'eft un miroir parfait où nous trouve- 





sons toutes les vertus chrétiennes réunies, 
Jettons donc les yeux fur Marie ; fous.la 
proteëtion de laquelle. nous nous met. 


tons, & efforçons-nous d'iraiter fes ra- 


res vertus » de quelque état, fexe ou 
condition que nous puifhons être , :elle 
nous fervira d'exemple. 

L'ne fera pas hors de propos d'a. 
À jouter ici quelques pieux fentimens 
des SS. Peres envers la Ste, Vierge , 
écoutons-les un moment fur les- hautes 
vertus ; l'éminente fainteté & le grand 
pouvoir de Marie, ecoutons, dis-je 
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avec quelle onétion , quelle énergieils s’en 
expliquent. Saint Bernardin l'appelle la 
Masnificence de Dieu, & S. Bañle, l'a 
brégé de toute la création, S. Germain s 
Patriarche de Conftantinople , dit que 
tout eft admirable dans l’Illuftre Marie s 
en qui Dieu s’eft plû à faire paroître les 
hauts éclats de fatoute-puiflance : il fou« 
tient que perfonne n'elt fauvé , fi ce n’eft 
par l’intercefhon de cette Tréforiere des 
graces divines ,; 8 que perfonne n'entre 
dans la Cour Célefte , finon par l’entres 
mife de cette Vierge débonnaire , qui en 
eft la porte. Saint Auguftin l’a bien osé 
nommer ; avec une emphale toute extras 
ordinaire, la forme de Dieu, & l’ou« 
vrage d’un deffein eternel ; l'unique ef 
pcrance des pécheurs : il dit que c’eft 
par -elle uniquement qu'il efpere le par- 
don de fes péchés, 8e que c’eft par fon 
entremile , qu’il attend de fon Fils la ré. 
compenfe de fes travaux. Le B. Laurent 
Juftinien dit, que nul dévot de Marie ne 
s'éloignera de fon Fils, & ïl ladmire 
comme la premiere prédeftinée après lui 3 
pour laquelle l’Ecriture a été faite, & 
tout le monde tiré dy néant, 5, Ambroife 
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j'appelle l'ouvrage accompli de latoute- 
puiffance de Dieu, & dit que par fon 
incomparable pureté ; elle à mérité dig- 
nement d’être la Réparatrice du monde: 
E.e B. Pierre Damien fe réjouit de:ce que: 
Dieu fait toutes chofes pareille, en le Dé 
& d'elle + & comme rien n’a été fait fans 
Je Fils, ainfi rien n’a été réparé fans la: 
Mere. S. Bernard avance que c’eft Marie: 
qui a trouvé auprès de Dicu cette grace: 
dont nous avons befoin , & par laquelle 
nous fommes fauvés. Le Pieux Richard: 
de S. Laurent dit, qu'ileft'en la difpofis. 
tion de Marie, de ronvpre. les. projets: de 
fatan : c'eft vous, Ô Marie, qui retirez 
les misérables des portes de l'enfer, & les 
ramenez au féjour dela vie : c’eft vous; 
qui, felon S. Nicephere, retirez des ca= 
chots ténébreux, ceux qui font détenus 
par la Jufice divine; le même affure 
que nos ennemis n’oleront nous accufer ; 
fi elle a la bonté de plaider notre caule:: 
ff Marie eft pour nous, qui fera contre 
nous ? S$. Jean Damafcene dit quela dé- 
votion envers Marie, eft le. gage de: la 
préde flnation, P. Leuis Deblois croitque 
le Ciel de la terre périroient plutôt que Mas 
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sie refuferoit fon lecours à un devot qui 

linvoqueroit » 8 que cette Divine Mere 

ayant engendré: la. miséricorde ,; fon Sein 

eft devenu le:tréfor des miséricordes. 

St. forôme écrivant à Euflochium, dit : 

que tout ce qui eft fait en l'honneur de 

Marie, revient à l'honneur de Jefus-Chr, 

Celui qui rend: hommage à Marie , le 
rend au Fils de Marie. Toute la louan- 
ge qui eft déférée à la Mere, dit Saint 
Bernard, appartient ati Fils 3 1 n'ya 
que Dieu feul qui puiffe comprendre les 
perfeétions de Marie. Denis le Chartreux 
foutient qu'il eft autantimpoffible de me- 
furer les: dimenfions de la miséricorde ;, 
dela grace: & de la gloire de Marie, qu'il 
eft impofñlble de faire un calcul exact de 
toutes les gouttes de l'acéan. St. Anfelme 
n’admire-t-il pas que le feul titre de Mere 
de Dieu qu'elle poffede, eft plus haut 
que toute grandeur qui fe puifle dire ou 
penfer. Le glorieux Nom de Marie » 
qui felon Saint Eucher , & d'autres 
Ecrivains. facrés , fienifie Dame en lan- 
eue Syriaque » porte le caractere de 
{a Souveraincté , & toute l'Eglife lui 
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chante cet Hymne, en reconnoiffance 
de fa Grandeur & Toute-Puiffance : Q 
gloriefa Domina ; éxcella fnper fydera. 

Adreffons-nous donc , chers Confre- 
res , à cette puiflante Avocate, courens 
à Bertémont au pied de fon Autel, in- 
Yoquons-la comme Toute-puiflante au- 
prés de Dieu, & difons lui de tout no- 

tre cœur : 


137 MARIE» dont nous admi 


rons J’éminente fainteté, Puiflante. 
Vierge, dont les vertus » les mérites & 
les miracles font fi éclatans » regardez- 
nous du haut du Ciel, & dans cette Fée 
licité éternelle où vous regnez , foyez 
fenfible à nos miferes. Tout-indignes 
Que fous fommes de votre fecours > he 
nous le refufez pas, jettez les yeux fur 
cette Confrairie qui vous eft dévouée, & 
fur tous les Confreres & Confœurs , qui 
raflemblés fous votre Nom dans cette 
fainte Société ; vous invoguent comme 
leur Souveraine Protectrice , : & qui ve= 
nant vous prier dans leurs différentes in. 
firmités , attendent de veus de prompts 
x puiffants fecours, 
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REGLES ET STATUIS 
DE LA CONFRAIRIE 
DE N. D. DE MESSINE, 


ERIGE'E dans l'Eglife Paroiffiale #e 
ST. NicoLas en Bertémont, en la Wille 
de Mous , par l'Illufirifs. & Révéren- 
diffime François VANDERBURCH » 
Archevéqué de Cambray , le 12. Mars 
1626. Confirmée @ remouvellée par 
S. Æ. Monfgr. Lsororr CHARLES 
De CuoisEuz , Archevéque, Duc 
de Cambray, Ce. le $. Mars 1772. 

Ï 





OQus Ceux .& Celles qui defireront 

- être Aflociés en ladite Canfrairie ; 

feront reçus fans exception de perfonne, 

moyennant qu'ils foient gens de bien, 

craignant Dieu, de bonne vie & bonnes 
mœurs, 

LE I. 

À leur entrée en cette Confrairie , ils 

diront le Parer nofler & l'Ave Maria, 

. confefferont leurs péchés » & recevront 
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Jeur Créateur avec toute piété & dévo- 
tion. III 

Is réciteront chaque jour le petit Cha- 
pelet, dit douze Etoiles , de trois Pater 
à l'honneur de la Très-Sainte Trinité, & 
de douze Ave Maria , à honneur des 
douze vertus de la Vierge Marie, aux 
fins fuivantes + F0, Pour remercier Dieu 
de tous les bénéfices qu’il a fait à la Bien- 
heureufe Vierge Marie, & par elle aux 
hommes. 2°. Pour impétrer par l’entre- 
mile de ladite Vierge, l'extirpation des 
hérélies & autres vices qui ravagent l'E- 
olife, 3°. Tour obtenir une fainte vie & 
une beureufe mort sœur foi & pour fes 
Aflociés , lefquels participent aux prieres 
des uns des éutres, 

I V, 

Tous les ans, ils confefferont leurs 
péchés ;: & recevront le Saint Sacrement 
de l’Autel le four de FAnnonciation de 
la Sainte Vierge, ou pendant l'Otave ; 
ou bien en une autre Solemnité de Îa 
B. Vierge Marie ; foit en ladite Eglife de 
Bertémont, ou en une autre de leur rés 
fidence, 






( #5:) 

Ce même Jour de l'Annonciation , fe 

fera la Proceflion principale de ladite Con- 

frairie , à laquelle fe devront trouver les 

Confreres avec dévotion 8: luminaires. 
V I. 

Ils fe trouveront auffi aux Meffes, Vé- 
pres , Saluts & Proceflions qui fe feront 
aux quatre autres Solemnités de la Vier« 
ge Marie, favoir : de fa Purification » 

flomption, Nativiré & Immaculée Con- 
ception ; priant pour les nécefhtés de l'E 
elife , pour obtenirune bonne vie & heu- 
reufe mort aux Confreres & Confœurs. 


Ils fe-trouveront à la Mefle & au Sa 


Jut qui fe chanteront annuellement pour 
tous les Confreres 4 Confœurs trépafsés » 
le lendemain de l’Annonciation ; excepté 
qu'ils foient légitimement empéchés. 
VIL LI 

Quand quelqu'un de ladite Confrairie 
fera tombé en quelque infirmité {pirituelle 
ou corporelle ; les autres en étant aVET=- 
tis, tacheront de le confoler # aflifter 
par les moyens. que Ja harité leur (uggés 
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gera , priant Dieu pour lui. S'ilvient à 
mourir » ils aflifteront fi faire fe peut ; à: 
fon convoi & funérailles + de même : 
qu'aux Obits qui fe chanteront en ladite 
Eglife pour chaque Confrere ou Con- 
fœur trépafsé. 
I X. 

Pouf fubvenir aux charges $e‘aux fraix 
de la Confrairie , tous ceux & celles qui | 
y feront reçus » donneront à leur entrée 
cinq patars ; & trois patars tous les ans, 
le Jour de l’Annonciation, 

De 

La Confrairie fera régie par les Pafteur 
& Mambourgs de la Paroiffle; Jlefquels 
prendront connoïflance de Ceux qui de= 
fiteront être enrôlés en ladite Confrairie, 
entégiftreront leurs noms, recevront les: 
dons , aumônes & oblations des Cons 
freres & Confœurs, lefquels auf bien 
que les offrandes qui fe préfenteront par 
les Pélerins & autres ,; feront mis au feime 
de l'Eglife fous plufeurs ferrures, dont 
la principale clef fera gardée par le Pal. 
teur & les autres par:leldits Mambourgs ; 
pour le tout étreemployé; 4%. A la cés : 
lébration 
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lbration des Offices & Services Divins ÿ 
qui fe chantent à l'intention des Confreres 
& Confœurs-aux cinq Solemnités fufdites 
de la Sainte Vierge. 2°: À la célébration 
des Obits pour lefdits. Confreres & Cons 
fœurs trépafsés.. 43°. À la célébration des 
Mefles qui fe chantent tous les Samedis 
de l’année , à l'honneur de la Ste. Vierges 
pour tous les Bienfaiteurs. 4°. Enfin aux 
autres fonétions de la Confrairie, & à l’en« 
tretien & avancement de ladite Eglife, 


APPROBATION DES REGLES, 
Fopozp CHARLES DE CHOISEUL 5 
par la_grace de Dies ; S du Saire 
Siege Apofolique ; Archevéque Duc de 
Cambray , Prince d# Saint Empires 
Comte du Cambrefis, ce. 

Va le Reglement ci-defus, Nous l'as 
vons approuvé C* appreuvens par ces 
Préfentes, pour être exécuté felon fa for- 
me teneur. Donne 4 Cambray le cinq 
Mors Mil febt cens foixante-Ÿ-donze. 

| étoit figné , 
ARE, Vic. Gén. Scelenra 
Et plus bas par Ordonnance, 
SCULFORT, 
D 
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TRADUCTION DE LA BULLE 
ANNEXEF'E A LA CONFRAIRIE 
DE NoOTRE-DAME DE MEssrNe. 


CLEMENT XIV. PP. 
A la Mémoire Perpétuclle. 


A NT appris qu'il exifloit, dans 
À l'Eclie Paroifliale de St. Nicolas 
en Bertemont de la Ville de Mons , Dion 
cefe de Cambray ; snepieu[e  dévote Cons 
frairie des Fiñeles Chrétiens de l'un © de 
l'anrre [exe (fans qu'il foit befoin d’être 
d'un art Jpéctal pour y'etre admis ) cano- 
miquement érigée [eus le titre de l'Invoca- 
tion de la Bienheureufe Vierge Marie, 
dite Nuorre: Dasne de Mi} ne, dont les 
Confreres © Confœurs ont coñtume de pra 
Yiqner plufienrs œuvres de piété ® de cha 
wie : NOUS, ‘afin que cette Confrairie 
reçoive de jour en jour de plus prands ac- 
croiffemens ; nous confiant en la misérs= 
corde de Dieu Tout-paiffant, & en l'auto= 
rité de fes Bicnhenreux Aporres. S, Pierre 
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cr S. Paul, AccorDonNs miséricordien= 
fement en notre Seigneur , 4 tous Fideles 
Chrétiens de l'un ® de l'autre fexe, qui 
entreront en ladite Confrairie, le jour de 
Leur entrée, Indulgence Pleniere @ ré- 
million de tous leurs péchés 3 fi véritablem 
ment comirits , confefsés , ils reçoivent le 
TS. Sacrement de l'Encharifiie. 

De plus, aux Confreres @ Confœnrs 
tant infcrits qu'ainfcrire dorénavant, Ac- 
cordons anffi Indulgence Pleniere 4 l'arti= 
ele de la mort, fi vraiment répentanss 
confefsés, ils reçoivent la Suinte Eucha= 
riflie, on s'ils ne le peuvent faire ; étuus 
an moins contrits, ils invoquent dévotes 
ment le S. Nom de Jesus, de bouche 
s'ils le penvent, on autrement de cœur. 

Nous Accordons encore Indulgence 
Pleniere awxdits Confreres © Con[œnrs » 
qui pareillement contrits, confefrés € 
communiés le Four de lAnnonciation de 
da B. Vierge Marie , ou s'il eff empêché, 
le Four auquel ladite Féte fera transférées 
vifiteront dévotement l'Eglife, Chapelle 
ou Oratoire on ladite Cenfrairie eff éta« 


blie, depuis les premieres Vépres s j4[= 
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gs'an foleil conchant dudit jour, €: qui 
pricront Dieu pour la Paix entre les Prin: 
ges Chrétiens ; pour l'Extirpation des hé- 
réfies, © pour l'Exaltation de Notre. À 
Mere la Sainte Egli(e. 
En outre, Nous Donnens Sept ans | 
d'Indulgence & autant de quarantaines, 
aux mêmes Confreres © Coufturs, qui 
vraiment centrits, confefsés © commu- 
#iés , vifiteromt dévotement ladite Eglife, 
Chapelle ow Oratoire, y priant comme il 
ef dit ci-deffus, les quatre autres jours 
des Fêtes , foit jours ouvrables on de Di 
manche qui auront été cheifis nne fois peur À 
tosorrs par les Confreres, approuvés 
par l'Ordinaire. 
Finalement , Nous relachons en La fore 
éme ordinaire de l'Eglife aux mêmes Con 
freres Œ Confœurs, Soixante Jours de 
Pénitence 4 eux enjointe, on autrement 
due en quelque facon quecefeir, 6e 
toutes les fois qu'ils affifierent aux Meffes 
® autres Offices Divins qui fe célébrerons 
on diront en ladite Eglife . Chapelle o# 
Orateire; ow qu'ils fe tronveront anx 
Afemblées publiques en privées de ladite 
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Confrairie, en quelque lieu qu'elles fetiens 
nent ; on qu'ils logeront les Panures 5; 
qu'ils mettront on procureront la paix en= 
tre Les ennemis ; qu'ils accembagneront 4 
la fépuliure les corps, tant des Confreres 
© Confœurs que d'autres trépafsés ; qu'ils 
affifierent aux Proceffions q#i fe feront 
avec La permiffion de l'Ordinaire ; qu'ils 
accompagneront le T.S. Sacrement, fois 
aux Proceffions , o# lorfqu'en le portera 
aux malades , @ s'ils étoient empêchés, 
entendant le fon de la cloche ; diront l'O- 
raifon Deminicale © la Salutation AhgE= 
liqné pour lefdits malades ; qu'ils récite= 
ront cinq Pater & cinq Ave peur les ames 
des Confreres & Confœurs décédés ; qu'ils 
ramencront quelqun au chemin du [alu j 
qu'ils enfeigneront aux 1{n0T4ns les Com= 
mandemens de Dien © ce qui eft néceffaire 
au falut ; ou lorfqn'ils exercerent quelques 
autres œuvres de piété ou de charité. 

Nous Accordons que toutes ces Indnla 
gences, Rémiffions de péchés & Rélaxa= 

tion de pénitences , puiffent être appliquées 
par maniere de fuffrage aux Ames ÀÂ14 
Pargatoire : @° entendons qsc les prefêne 
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tes Lettres foient valables 4 perpétuité, 
JVous voulons anffi, que s'il y avoit quel 
gn'antre Indulgence 4 perpétuité on pour 
un tems non encore écoulé , accordée à lan 
dite Confrairie, elle foit révoqnée, comme 
Nous la réveqnons par les Préfentes ; 

ne fi ladite Confrairie étoit deja unie à 
gnélque Archicenfrairie, 0% le fut à l'an 
vehir par quelque moyen que ce [oit , toutes 
les autres Lettres Apoftoliques antérieures 
ne leur fervent de rien, mais que des 
lérs elles foient nulles. Donné à Rome æ 
Sainte Marie Majeure, fous l'Annean 
du Lécheur, le xij. jour de Tanvier 
M. DCC. LXXIL La treifieme année de 
gotre Pontificat, 

étoit figné » 
A. D. CARD. NIGRONUS, 


Placét de Monfer. l'Archev. de Cambray. 
M TOUS Permettous que les préfentes 
UN] Znduigences foient publiées [elon 
leur forme © teneur, © powr qu'elles 
diens teur effet, mous défignons des Fcres 
de V4 PHrification , Âe l'Afomption, de 
da Narrvie © de l'Imnarulés Gohcepirer 
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de la Bienhenrenfe Vierge Marie; pour les 


Fêtes moins principales. Donne a Cambray 
en l'Affemblee de hetre Vicariat ; le 16: 
Février 1772. 

Etoit figaé » 


1 
WMARE, Vie. Géenér. Speler. 
Et plus bas par Ordonnance, 
ScuLiFORT, 


Ge $ 26 268 ©6006 06 65 26 264 


BULLE Accordée pour le terme de 
Sept ans, en faveur des Affocies en 
Ja Confisirie de N. D. Dzx MEessiNE, 


CLEMENT. XI. PAPE. 
Pour la Afémeire Future. 
A Charité Pareruelle avec laquelle 
nous veillons ax falut des amess 
nous engage à enrichir de tems en tems les 
Lieux Saints des Tréfors fpirituels , afin 
que les Ames des Fideles Trépafsés puif= 
fent participer aux fruits des mérites de 
Aotre Seigneur Tefws-Chrifi © des Saënts s 
@ par leur fecours, étre délivrées des 
peines du Purgatoire, pour arriver par la 
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ssiséricorde de Dieu an bonheur éternel. 
Defirant donc orner l'Eglife Paroiffiale 
de S. Nicolas ex Bertément de la Ville de 
Mons , Diocefe de Cambraÿ , € l'Autel 
de la Confrairie de la Bienhenreufe Vierge 
Marie, dite N. D. DE MessiNE, qui 
eff dans cette Eglife, d'un privilège dont 
tl ne jouit point préfenterment : NOUS 
Accordons & Ollroyons ( Nous confiant 
en la miséricorde de Dieu Tous. paifant, 
en l'autorité de [es BB. Apôrres S.Piere 
re ŒS. Panl ) que toutes les fois qu'un 
Prêtre Séculier on Régulier célébrera La 
ÂMef]e des Morts awdit Autel chaque jour 
pendant l'Ollave des Trépafsés , € un jour 
de chaque [emaine à défigner par l'Ordinai- 
re ; pour l'ame de quelque Confrere on Con 
fœur décédé en la grace de Dieu, cette ame 
puil]e gagner l'Indwlgence qui lui [era ap= 
pliquée du tréfor de l'Eclife, par maniere 
de [uffrage, afin que par les mérites de 
IN. S. Fefus-Chriff, de la Ste. Vierge © 
des Saints , elle [oit délivrée des peines 
dm Purgatoire; nonobflant tout ce qu'on 
puiffe alléguer contre ces préfentes Lettres, 
qui ne font valables que pour febr ans. 
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Donne à Rome 4 CN Les Majenre 
fous l'Anncau du Péchenr, le xiij. jo#r 
de Yanvier M. DCC. LXXIL, de notre 
Pontificat la troiffeme année. 
étoit figné» 
A, D. CARD. NIGRONUS. 


Placet de Monfgr. l’Archev, de Cambray. 
OUS Permoitons que les Prefentes 
Lettres foiens publiées [elen leur 
forme S'teneur, © pour qu'elles aïeni 
leur effet, Nous défiguons le Lundi de 
/ 0 , 1 ? 
shaque femaine. Donne 4 Camvray 5 
femblée de notre Vicariai, Le 264 
PAfemblée de notre F: » Le 26, de 
Février 177% 
# e L4 
étoit figné » 


t 
VARE, Vic, Génér. Sscleurs 


Et plus bas par Ordonnance, 
SCUuLFORT: 


# 
Fix x 
LS 


PE 


#. 










LOTS inc 
À | 


| 8 
PA ee 6 3e 9 
GAS LM OR 


DESCRIPTION. 
DU TROISIEME 


JUBILE’ DE so. ANS, 
De l'Invocation de la STE. 
VIERGE, fous le titre de 
N. D. De MessiNE, à 
Mons en Hainaut, qui {e fo- 
lemnifera pendant 8. jouis, 
à commencer le £ 2° Août de 

la préfente année 1772. 























&ULLE DE NOTRE sAÏNT PERE 
CLEMENT XIV. 


Tous les Fideles qui ces Préfentes 
| É Lettres verront, Salut © Bénédic= 
tion dpoftoliqus, La charité © la piété 
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Nous portant 4 augmenter la Religion des 


Fideles , © procurer le falut des ames s 
par la diflribution des Tréors Celeftes de 
L'Eglife ,; NOUS Accordons miféricor= 
dienfement en Notre Seigneur ; Atous les 
Fideles Chrétiens de l'un © de l'autre [eXes 
qui vraiment répentAns » confefsés © come 
munies , vifiteront dévotement l'Eglife 
. Paroïiffiale de Sr. Nicolas en Bertément A8 
la Ville de Mons , Diocefe de Cambray » 
le Dimanche qui précede immédiatement 
là Fête de l'Affomption de la B. Vierge 
Marie, ou l'un des fept jours fivans » 
© la diront quelques devetes prieres pour 
Ja Paix entre les Princes Chrétiens, l'ex= 
firpatien aes béréfies, © l'Exaltation de 
Notre Mere la Sainte Eglife, Indulgence 
Pleniere & rémiflion de tous leurs pé= 
chés ,  .qwe chaque Fidele pourra gagner 

. sne fois fexlement pendant ladite Otlave s 
Les Prefentes Lettres valables peur cette 
vis leuiement ; @ Nous voulons qu'elles 
foient nulles , fi pour Les obtenir ; prés 
fenter',  admetire on publier on donne 0% 
reçoit quelque chole. Lonné 4 Rome #4 
Sainte Marie Majenre, fous l'Annea 
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du Pécheur ; le xvj. jour de Fanvitr 
M. DCC. LXXILT, de notre Fontificat la 
troifiene année. 

étoit figné » 


4, D. CARD. NIGRONUS, 


Placet de Monfeïgneur l'Archevèque 
de Cambray. 


[OUS Permettons que les. Préfenter 

Indulgences foient publiées [elan 

leur forme @ teneur. Donné à Cambray 
le 27. Février 17724 


étoit figné, 
U , 
WARE, Vic, Géner. Srelenr. 


Et plus bas par Ordonnance, 
SCULFORT. | 


*k 
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RDS ESS EE tetelsle fe) 
SOLEMNITE.DU JUBILE. 





€ Amedi:8: Août 1772. 1e Carillon de 

la Ville (accordé gratuitement par 
Maessraurs £ES MaAGISTRATS » Pros 
teeurs perpétuels de toutes les Aflocia= 
tions pieufes) annoncera au Peuple cette 
. Solemnité, ce qui aura aufh lieu poux 
la Fête de l'Affomption & le Jour de 
la clôture. 

Ledit Jour , à 3. heures » fe fera la lec= 
ture de la Bulle d’Indulgence par MR. 
DumonT , Pafteur de Saint Germain » 
Doyen de Chrétienté. Après » feront 
chantées les Vêpres en Mufñque (il en 
fera de même à tous les Offices qui 
fe feront pendant l'Oâtave ) enfuite le 
Salut avec l'Oraïfon & Bénédiétion du 
TRES - SAINT SACREMENT. 

Le lendemain 9. dudit Mois, vers les 
fix heures du matin , on éxpofera le TS 
SACR EMENT à l’Autel de la SAINTE 

VIERGE, qui y reftera jufqu'à midi s 
ainfi que pendant toute l'Oétave, 
E 
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On invite les Fideles ; & particuliére- 
ment les Affociés de l’Adoration Perpé- 
tuelle ; à venir, pendant ces Jours -de 
falut, rendre leurs hommages au KR OI des 
Rois dans cet'Adorable SACREMENT.. 

‘Le même Jour 9. d'Août, la Mefle 
Sulemnelle fe chantera à dix heures & 
dernie par ledit Sr, DumonT. A trois 

heures fe chanteront les Vépres , elles 
feront fuivies de Ja Prédication par 
Je KR. P, Nicozas DEeMEuLDRE , Re- 
collet ; Stationaire de Saint Germain, 
enfuite fe fera le Salut: : 

Le 10. la Mefle Solemnelle fe chante= 
ra à dix heur. & demie par Mr. Porair 
Curé de St, Nicolas en Hâvré :' le Salut 
à fix heures. 

Le 11. la Mefle Solemnelle fe chantes 
ra à dix heures & demie par Mr: Mas- 
QUELIER ; Prieur de l'Abbaie du Val: 
le Salut à fix heures, Ve 

Le 12. la Mefle Solemnellefe chante 
ra à dix heures & demie par MR: MERAy 
Chapelain Royal, & Protonotaire Apof- 
tolique : le Salut:à fix heures. 
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Le 14. la Mefle Solemnelle fe chante» 
ra. à dix heures & demie par Mr. Ls- 

CLerca ; Curé de Sainte Elifabeth.: 

les Vêpres à trois heures, fuivies de la 

Prédication par le K. P. Onesime , Ca- 

pucin, Stationaire de Ja Paroïifle , en 

fuite le Salut. 

Le 14. la Meffe Solemnelle fe chante- 
ra à dix h. Se demie par MR. LEMEREL» 
Chanoïine du Chapitre de St. Germain, 
A trois heures, les premieres Vèpres de 
VAflomption fuivies du Salut. 

Le 16.la Mefle Solemn. fe chantera 
à dix h, & demie par Mr. DESMARETS » 
Licentié ès Droits Civil & Canon, & 
Confeiller Eccléfiaftique au Confeil Sou- 
verain du Hainaut, Les Vêpres à trois 
heures , fuivies de la Prédication par le. 
R. P. JEAN-BAPTISTE ME’AUX » Re= 
collet , enfuite fe fera le Salut. 

Le 16. Jour de Ja clôture du Jubilé, 
la Melle Solemnelle fera chantée à dix 
heures par Monsieur DEPAREDE'S» 
Doyen du Chapitre de Saint Germain 
& Curé de Sainte Waudru. A l'Offer- 
toire » l'Eloge de la STz, VIERGE » 
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par MR. FiNeT, Prêtre Séculier. À 
deux heures & demie les Vêpres, en- 
fuite le Salut ; fuivi de la Procefhion 
dans la Ville, par les Rués ci- après 
défipnées. 


TOUR DE LA PROCESSION. 


Sortant de la Faroïffe, elle- montera: 
Ja Grand'Rue , la Chaufsée ; traverfera 
la Grand'Place; paflera par les Rues de 
Nimy; Sans-raifon , des Paflages, vis- 
à-vis de la Cour; Rues de la Biche, 
d'Hävré , du Haut-bois, de Houdain, 
de Ja Grande-Triperie, des Juifs & de 
Bertémont, puis rentrera dans l'Eglife ;. 
où on chantera le Te Dem en action de 
graces ; qui fera fuivi de la Bénédi&ion. 

AN, B. Le Seignsur entrera dans toutes 
les Eplifes qui fe trouveront fur la route. 
de la Proceflion, 

Pendant toute POétave, les Maîtres 
de la Confrairie tiendront Siege pour en- 
régiftrer Ceux & Celles qui fouhaïteront 
entrer en cette Confrairie, & recevoir 
les Annuels & Offrandes qui s’y préfen- 
feront, 
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ORDRE 
DE LA PROCESSION. 


fret Proceffion fera précédée de 
différentes Confrairies de la Três= 
Sainte Vierge » qui voulant par un zele 
pieux, honorer le glorieux Triomphe 
de cette Reine des Cieux, en reprélen» 
teront divers Myfteres » dans l’ordre 
fuivant. 

Une Cavalcade formée par la Jauneffe 
de la Ville en habit uniforme , précédée 
des Tymbales & Trompettes , anrOne 
eera au Peuple la marche de cette cele= 
bre Procellion, 

Un Héraut portera la BuLre de l'Ins 
DuLaence accordée par Notre Saint 
Pere le Pape CLEMENT X IV. 

Enfaite marcheront les Confrairies 
fuivantes » rangées en haïes, felon l’at= 
dre des Myfteres qu'elles repréfentsront s 
& précédées d'ua Héraut portant une 


Le 


Dévile analogue à la repréfençations 
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DS kSEœ 
La Confratrie de N. D. de Lorerte, 
Un Héraut portera la Dévife fuivante : 
Les Vierges les plus pures 
Sont dans l'infe&tion. 
Marnis eft fans fouillure 
Dès fa Conception. 
Enfuite paroïîtra un Char magnifique 
repréfentant le Myfere de l’Immaculée 
Conception de la Bienheureufe Vierge 


pere | 
Se | 


La Confrairie de N: D. de Bon-Secours, 
Un Héraut portera cette Dévife : 
Quel prodige nouveau | 
Exempte de difgrace » 
Elle eft pleine de grace » 
Même dès le berceau, 
Paroïtra un autre Char repréfentant 
la Nativité de la Sainte Vierge. 


D Le EL 


* La Confrairie de N. D. de Hal, 
Un Héraut portera la Devile fuivante 2 








L'Ange annonce à Marin 

Ce Myftere divin, 

Que Jesus le Meflie 

Repofe dans fon Sein. 
Paroîtra un troifieme Char repréfene 

tant le Myftere de l'Annonciation. 


La Confrairie de N. D: d’Alfemberghe. 
Un Héraut portera la Dévife fuivante : 

Dans des Pays lointains, 

Cette Mere Divine; 

Portant le Saint des Saints ; 

Vifite {a Coufine, 

Un quatrisme Char repréfentera fa 

Vifitation de Marie, 


a >{e Lee 


La Confrairie de N. D, du Mont-Serrat, 
Un Héraut portera cette Déviie : 

Ah! quelle humilité , 

Cette Sainte Princeffe » 

Malsré fa Chafteté, 

Semble une péchereffe 
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Un cinquieme Char repréfentera la 
| Purification de Ja Sainte Vierge, 


CLS @œ 


La Confrairie de N. D. de Mefiine. 

Un Héraut portera la Dévife fuivante : 
La Vierge monte aux Cieux 
Sur les aîles des Anges, 
Chrétiens, d’un cœur joyeux , 
Publions fes louanges. 

Enfuite paroïîtra le Char de Saints 
Waudru, fur lequel fera repréfenté la 
Glorieufe Aflomption de Ja Bienheu- 
seufe Vierge Marie, 


Enfin une Troune d'infiramens pré- 
cédera un Clergé nombreux » qui aura à 
fa tête les RR. PP. Recollets en corps» 
faivis du Vénérable Corps de Meilieurs 
les Chanoïres du Chapitre de Saint Ger= 
main » aCcompaznés de Mellieurs leurs 
Vicaires, & d’un arand nombre de flarns 


beaux précédant le T.S.SACREMENT; 








Le 
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qui fera porté par Monfieur le Doyex 
DeparsDe's , aflifté de Mrs. fes Cha- 
noines , & précédé d'un grand nombre 
d'Anges , aont les uns porteront des en= 
cenfoirs , les autres jonceront des fleurs, 


Une belle & nombieufe Compagnie 
de Grénadiers en habit uniforme, for- 
mée par la Jeunefle de la Ville, fera 
la clôture de cette célebre Proceflions 


Le Peuple eff invité d'affifier à ceite 
Solemnité dans sn efprit de piéte © de 
dévotion , particulierement d'accompagner 
avec flambeaux le T.S. SACREMENT, 
afin que réuniffant tous leurs prieres ; ils 
paient plus efficacement obtenir La rémif- 
fion de leurs péches, conformément a la ten 
ueur de ln Bulle d'Indulgence Pleniere. 


ALLons À MEssiNE; 
Ÿ sALUER 


CETTE SAINTE VIERGE 


Der 


DIVINE. 


y 
5° 
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APPROBATIONS.: 


C: Livrét ayant pour but l’avance- 
R ment du Culte de la Très-Sainte 
VIERGE, j'en approuve FImpreffion, 
Mons le r5. Juillet 1772. 


P. J. DUMONT, Curé de 


St. Germ. Doyen de Mons, 
Cenfeur des Livres. 


annees e mure meme 





| ’Impreffion en eft permife. Mons 
. 6e IT. Juillet 1772. 


À, PEPIN, 











dUGY- 


SHOE ON1TINYZy3 


U3ldtd % UNI 








